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Histoire, politique, institutions, lois, labels, marques Professionnalisation balnéaire ( J. Vincent [1]) et autres

1532 Rattachement de la Bretagne à la France.

1675 Révolte des Bonnets rouges (contre les impôts exigés par Louis XIV).

1785 Établissement de bains de mers à Boulogne sur Mer.
1790 Création des départements. 1789 Baigneurs curistes à Préfailles (Pornic).

La province Bretagne est dissoute en cinq départements.
1792–1800 Chouannerie.

1811 Décret du 16 décembre 1811 : institue la grande voirie.

1816 Les Sables d'Olonne, baigneurs.
1819 Le Croisic, Saint–Gildas–de–Rhuys, Saint-Malo.

1820–1850 Les guides pittoresques.

1824 Cabines de bains aux Sables d'Olonne.

1833 Loi Guizot : organisation enseignement primaire en français et rend
obligatoire une école de garçons dans les communes > 500 habibants.

1837 1500 baigneurs à Pornic.

1841–1919 Guides de voyage Joanne.
1842 Loi du 11 juin 1842 : développement du réseau ferroviaire.

1850 Loi Falloux qui complète la loi Guizot : rend obligatoire une école de  1850 Les baigneurs vont à l'hôtel ou chez l'habitant ne construisent pas 
filles dans les communes de plus de 800 habitants. encore de villas ; pas de marché alimentaire.

vers 1870 Premiers mouvements d'urbanisation sur les côtes.
1871–1911 Exode rural, 500 000 bretons quittent leur région. Villas de conserveurs.

1880 Lois Ferry qui rendent l'école gratuite, obligatoire et laïque : le français, 1880 Émergence de nombreuses stations balnéaires : Douarnenez, Pornichet, 
les idées républicaines dans les régions de France les plus isolées. La Baule, Le Pouliguen, Le Croisic, Pornic, Paramé (Saint-Malo et 

Dinard)…

1894–1900 Naissance du Crédit agricole : création des caisses locales et régionales.



Le Pouldu (commune de Clohars–Carnoët) Genèse sociale d'un stéréotype (C. Bertho [2]), autres 

1500–1750… Le bon/mauvais sauvage : Montaigne, Diderot, Rousseau...
Caractérologie des nations : Tacite, César, Fumaroli, de Jaucourt…

Avant 1789 La Bretagne n'est pas un sujet en soi et pour soi.
L'histoire est le fait d'historiographes, elle est recherche de 
preuves pour assoir des droits ds un contexte féodal.

1789 Naissance de la représentation (personnalité) provinciale
sous la plume des administrateurs et de la politique du XIXe

1793 2469 habitants (recensement Clohars-Carnoët) et du XXe.
(4432 habitants en 2018). Première interrogation : ce paysan est–il un citoyen soumis ?

Le peuple devient sujet de l'Histoire.
Comment l'administrer ? Enquêtes, statistiques.
La langue comme obstacle politique.
Routine contre progrès, civilisation contre sauvagerie.

1801... Statistique napoléonienne : inventorier pour mieux déchiffrer.
Récits de voyage : rapport politique et enquête administrative.

1804–1812 Académie Celtique : mettre à jour l'Antiquité celtique du pays (nos
1804–1814 ancêtres les Gaulois contre la tyrannie gréco–romaine).
Ier Empire Ce qui subsiste avant la disparition! Mais celtomanie excessive :

cf. la « primogéniture celtique » (Johanneau).
Met en place un questionnaire: précieux document témoin des
savoirs folkloriques.
La civilisation rurale : ses signes extérieurs (costumes, coutumes,
rites et superstitions — folklore), une race, une langue, un climat 
et un paysage (l'homme de granit).

1814–1815 Image sauvage: homme en bragou-bras à cheveux longs, armé d'un
Restauration pen–bras, se profilant sous un ciel d'orage dans un décor de ruines

gothiques (romantisme noir, littérateurs parisiens).
1820 La quantité de livres consacrés à la Bretagne explose (quant et qual)

Histoire, économie, littérature, pamphlets, poésie, archéologie…).
Les érudits locaux (la bourgeoisie), dans le cadre de sociétés savantes
s'emparent de l'espace provincial 
(études économiques et intellectuelles mêlées).
Cette production érudite est matériau de base des guides et itinéraires
Le paysage offert au touriste est lisible, hérissé de lieux consacrés
avec anecdote et personnage qui lui donne son sens et son nom.
Les essayistes et romanciers parisiens masquent le laborieux travail
des folkloristes et érudits et produisent une image provinciale.

1823–1831 Le Lycée Armoricain (revue à diffus régionale) : pôle « savoirs » dominé
par les littérateurs parisiens « mode » (romantisme noir)

avant 1830 Le tourisme est le fait de notables qui partent à la recherche du
patrimoine archéologique, pas pour le style de vie des ruraux

après 1930 Temps des grands voyages romantiques (Mérimé, Flaubert, Michelet).
Intérêt pour l'archéologie et la vie rurale: toutes deux érigées en 
spectacle.

années 30 Renouveau représentation provinciale par des auteurs bretons à Paris
L'aimable supplante le sauvage, le bucolique détrône l'étrange.
Les légitimistes : revendications fédéralistes (plus tard autonomistes)
et coloration catholique, conformiste et conservatrice.
La langue bretonne comme « cordon sanitaire » entre une population 
pieuse non encore infectée par l'air des villes, la civilisation corruptrice,
les effervescences de la populace des villes.

1836 Parution La France Pittoresque: stéréotypes architecture des maisons,
coiffes, etc.

1839 Théodore Hersart de La  Villemarqué: le Barzaz–Breiz paraît à compte 
d’auteur.

1847 Mât pilote (dit mât Fénoux), désaffecté en 1924
1850 Développement du site balnéaire: Bas–Pouldu, Kerrou 1850 Image de la jeune fille en coiffe agenouillée au pied d'un calvaire :

IInd Empire utopie réactionnaire d'une société agraire vivant sans conflit sous
la houlette de ses maîtres traditionnels.
Folklore et conservatisme se sont rejoints : l'alliance va durer un siècle.

après 1850 Les guides touristiques : ouvrages de commandes à des érudits 
locaux à des fins publicitaires. 2 types d'ouvrages: 1. ceux produits à
Paris, chargés de bâtir une âme de la province sur les traits extérieurs
de la civilisation des mœurs (costumes, danses, caractère, coutumes)
2. les guides : une Bretagne à visiter (qui ignore mode de vie et folklore)
avec des itinéraires précis, jalonnés de lieux consacrés où ne vont 
jamais les autochtones, et de stations balnéaires, créations purement
factices. Les hôtels (pas de rupture style de vie). Les temps forts sont
les points de vue qui n'ont de sens que pour eux et où le paysage se 
déploie en pure spectacle, parfois avec locaux en costume et aux
attitudes pittoresques qui s'intègrent au spectacle. Coupé de la Bretagne
réelle, ils en consomme des ersatz, des représentations fixées sur des
objets.

après 1855 Régionalisme, tourisme, exode rural vont influencer l'image provinciale.
1860 Premières villas. 1860…. Tourisme : publicité pour les chambres noirs dans les hôtels, cartes 

postales, s'approprier sur le mode de conso marchande un petit morceau 
1862 Chemin de fer à Quimperlé, puis Quimperlé–Concarneau, via Pont Aven du pays, bijoux bretons et bibelots-souvenirs : le stéréotype régional

et halte à « Halte-la-Forêt ». touche ainsi un autre public que celui des livres.
Les stéréotypes sont accolables à des objets érigés en symboles.

1867 Demande d'un établissement des bains de mers basé sur le patrimoine 1867… Querelle du Barzaz-Breiz (François-Marie Luzel – républicain).
naturel. TH de la V, à l’image de l’Écossais MacPherson, n’est qu’un simple

faussaire qui a cherché à légitimer la naissance et le développement  
d’un nationalisme breton (soutenu par les catholiques légitimistes).

1875 Maison du Pen Du. Cela a permis de jeter les bases méthodologiques des collectes et 
Villa Castel Treaz (Henry de Mauduit, industriel de Quimperlé). publications de littérature orale. François–Marie Luzel : ses Gwerziou 
La villa dite isolée (Henri Froidevaux) . Breiz izel apparaissent comme une sorte d’anti Barzaz–Breiz.

1881… Publications de Paul Sébillot, « Prince du folklore ».
1880–1910 La Bretagne devient dérisoire: « Ma doué beniguet », « Ils ont des

 chapeaux ronds », Théodore Botrel, Bécassine (1905).
Les faïenceries de Quimper, le meuble rustique breton, les fêtes, cf.

1883 Le Bas Pouldu est répertorié comme station balnéaire avec ses hôtels  Fête des Filets bleus (Concarneau), élection de la duchesse des bretons
et pensions de familles. à Paris: nouveau public issu de l'exode rural important, peuple ouvrier

1886 Recensement : 71% de la population vit directement de l'agriculture. et toute petite bourgeoisie : assez proche de la réalité pour penser le
1887 Hôtel de la Marine / Grands Sables (premiers peintres). déracinement, juste assez dérisoire pour décourager toute valorisation

1889–1890 Paul Gauguin, Meijer de Haan, Paul Sérusier, Charles Filiger à la Buvette d'un monde qu'il faut quitter. 
de la Plage. Passage d'Alfred Jarry, d'André Gide. Au fur et à mesure, les ruraux bretons vont adopter ces stéréotypes et

1895 Hôtel Marrec. objets (représentation déformée) comme célébration de leur culture:
1897 Poste à Clohars–Carnoët. La représentation de la culture régionale devient la nouvelle culture 

régionale.



Fig. 3



Fig. 3



Fig. 3



Fig. 3



Fig. 3



Fig. 3



Fig. 3



Fig. 3



Fig. 3



Fig. 3



Fig. 3



Fig. 3



Fig. 3



Fig. 3



Histoire, politique, institutions, lois, labels, marques Professionnalisation balnéaire ( J. Vincent <1980 [1]) et autres

1898 URB Union Régionaliste Bretonne (conservatrice), premier EMSAV
lobbyisme dans ts les domaines culturels, religieux, traditions.

1900 Guide Michelin. début Xxe Essor de l'automobile !
Essor du téléphone : le baigneur est homme d'affaires. Éclairage public, 
ramassage des ordures, égouts, les gendarmes, syndicat d'initiative : 
réussir la station balnéaire !
La création d'un discours de soi, d'une image minimale — la station est
 modelée par construction intellectuelle : promotion.

1910 Office National du tourisme / syndicats d'initiative.
Loi du 13 avril 1910 instituant la taxe de séjour.

1911 FRB Fédération Régionaliste Bretonne (issue de l'URB) concentrée 
sur le développement éco et la langue, le pan celtisme
et aussi PNB première mouture, indépendantiste.

1913 Loi du 31 décembre 1913 :
classement et inscription Monuments Historiques (protection déjà 
fondée par la monarchie de Juillet).

1918 Union de la jeunesse bretonne, puis Groupe régionaliste breton, 
Ligue fédéraliste de Bretagne (communiste).

1919 Loi du 14 mars 1919 : plans d'aménagement, d'embellissement et 
d'extension des villes.
Guides Bleus Hachette.

1922 Création du Gwen ha Du (drapeau) par Morvan Marchal.

1927–1931 Parti autonomiste breton.
1931–1944 PNB Parti nationaliste breton, collaboration, milice Bezen Perrot,

revue Breiz Atao.
1935 « AOC » Appellation d’origine contrôlée (France).
1936 Loi sur les Congés payés.

1941 Remembrement, mais intensif entre 1960 et 1980.

1949 Label « Logis de France ».
1950 Le militantisme condamné par l'opinion, Les militants se tourne vers

le terrain de l'action culturelle :
renouveau culturel avec musique et danses, premier bagadoù, 
J. Cochevelou (père d'Alan Stivell) recrée la harpe celtique.
L'ésotérisme, le symbolisme celtique et le mouvement druidique, 
avec Morvan Marchal.

1951 Création du CELIB (Comité d’étude et de liaison des intérêts bretons),
il fera sortir la Bretagne de son sous–développement agricole et 
industriel .

1957 MOB (Mouvement pour l'Organisation de la Bretagne), modéré
scission: UDB (Union démocratique bretonne).

1959 Label « Villes et villages fleuris ».
1960 Le macaron « BZH » fleurit sur les voitures. Il est rapidement interdit 

(décret Ortoli du 7 août 1967).
années 1960 Vaste politique de construction d'autoroutes.

1962 Datar (Délégation à l'aménagement du territoire et à l'action régionale).
1964 Label « Stations vertes ».

UDB Union démocratique bretonne, à gauche, autonomiste.
1966 Premier attentat du FLB Front de Libération de la Bretagne
1967 SDAU (schéma directeur d'aménagement et d'urbanisme).
1968 Label « Parc Naturel Régional de France ».
1969  « Parc Naturel Régional d'Armorique ».

Lancement du Plan routier breton.
...1970… « Révolution culturelle » en musique: Alan Stivel, Gilles Servat,  

Glenmor, Tri Yann… Festoù noz.
Création du Festival Interceltique de Lorient.

1972 Label « Patrimoine mondial » (UNESCO).
Loi sur création et organisation des régions.
Création des EPR (Établissements Publics Régionaux).

1974 Circulaire interministérielle du 11 avril 1974 concernant la signalisation 
touristique (panneaux marrons sur autoroutes).

1975 Label « Petites citées de caractère ».
OMT (Organisation mondiale du tourisme – Nations unies).

1977 Création de l'école Diwan.
Création du Conseil culturel de Bretagne.
Charte culturelle bretonne : la « personnalité culturelle » de la 
Bretagne est officiellement reconnue.

1979 « Vivre, décider, travailler en Bretagne » 
(slogan de UDB fondée en 1964). 1980… Dynamisation économique des territoires par les collectivités locales 

1981 Label « Les plus beaux villages de France ». qui incarnent une  symbolique gestionnaire — méthodes managériales
1982… Premiers panneaux bilingues (après les lois de décentralisation). et entrepreunariales. Arrivée de cabinets d'audit et de spécialistes 

La région accède au rang de collectivité territoriale. en communication (B. Raoul).
1982 Label « Les plus beaux villages de France ».
1983  ZPPAUP (Zones de protection du patrimoine architectural urbain et 

paysager).
1985 Label « Villes et pays d'art et d'histoire ».

Label « Pavillon bleu » (international).
1986 Loi Littoral.

1992 Labels « IGP » (Indications géographiques protégées – Europe), « AOP »
(Appelations d'origine protégées – Europe) et « Ville et métiers d'art ».

1993 Labels « Produit en Bretagne » et « Bistrot de pays ».
1995 Label « Site remarquable du goût ».
1997 Label « Restaurants du terroir ».
1998 Labels « La clef verte » et « Les plus beaux détours de France ».
1999 Label « Patrimoine du XXe siècle ». 1999 Réhabilitation de la notion de « pays » qui devient un « territoire de 

projet » qui recouvre différentes catégories d'acteurs dès lors impliqués 
2000 Label « Grands sites de France ». dans le développement.

Label « Natura 2000 » (Europe) – Mer d'Iroise élue en 2007.
Les PLU (Plan local d'urbanisme) remplacent les POS (Plan
d'occupation des sols).
SCoT (Schéma de cohérence territoriale) – remplacent entre 
 autres les SDAU (1967).

2001 Label « Tourisme et Handicap ».
Label « Ports propres » (Europe).

2002 Breizh Cola.
2004 Label « Jardin remarquable ».



Le Pouldu (commune de Clohars–Carnoët) Genèse sociale d'un stéréotype (C. Bertho [2]), autres 

1905 Le téléphone à Clohars–Carnoët.
1906 Hôtel des Bains (Hôtel Marrec 1895 agrandi) / plage des Grands Sables.

1909 Le Pouldu est desservi par autocar.
Villas Nestour, destinées à de la location.

1910 Lotissements entre Bellangenet et Les Grands Sables avec servitude 
de « non aedificandi ».

1912 On dénombre 1000 baigneurs étrangers.
1913 Grand Hôtel Pouzoullic.

1924 Sémaphore.
1927 Électricité à Clohars-Carnoët / le philosophe Alain achète une maison. 1930 La coiffe bigoudène détrône Bécassine.
1931 Grand hôtel des Dunes.

après 1936 Dancing, garage.
Plan d'aménagement du Pouldu : préoccupations des autorités d'une 1937 Utilisation autre que nationaliste, du drapeau Gwen ha Du : au pavillon 
menace de la surfréquentation pour les atouts du site naturel et de la Bretagne lors de l'expo universelle de Paris.
patrimonial.
Servitudes esthétiques : mesures de « non aedificandi » pour dégager 
les vues.

1950/60 Les plages de Bellangenet et du Kerou deviennent des zones 
pavillonnaires.

1956 La chapelle du XVIe de Nizon, Pont Aven, est remontée au Pouldu :
Chapelle Notre-Dame de la Paix.

1968 Pour la première fois depuis un siècle, l'association du stéréotype breton 
avec la pensée conservatrice est brisée. Les thèmes de la nature et  
de la tradition passent à gauche. L'écologie devient un thème politique.
célébration des costumes, des danses, des monuments, qui continuent
à nourrir la représentation de la province. On fait du neuf avec du vieux.

1982 Mise en place du POS (Plan d'occupation des sols).

1986 Loi Littoral.
1989 Reconstitution historique de la "Buvette de la plage" qui avait accueilli

Gauguin & De Haan. Devient Maison-Musée du Pouldu.



« Les débuts d’une plage 
à la mode peuvent se 
décomposer ainsi : un peintre, 
trois peintres, dix peintres, 
un homme de lettres, 
un spéculateur, la foule »
Paul Chaumet, Comment se lance une plage ?, 1912 
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« J’ai trouvé sur le bord de la mer une grande maison qui est louée seulement 
2 mois pour les bains de mer, à raison de celà je l’ai eue pour très bon marché 
l’hiver.

Le haut est une immense terrasse, 15 mètres sur 12 et 5 mètres de haut, vitrée 
sur 2 côtés. D’un côté nous plongeons sur un immense horizon de mer. Les 
orages sont magnifiques et nous les peignons directement de l’atelier, en pleine 
sensation du terrible des vagues frappant des rochers noirs.

De l’autre côté des sables rouges, des champs et quelques fermes entourées de 
leurs arbres. Des modèles tous les jours de femmes, hommes venant garder des 
vaches, ou ramasser le goëmon à la mer. On les fait poser comme on veut pour 
un franc. Vous voyez qu’il y a tout ce qu’il faut pour travailler. »

Lettre de Paul Gauguin à Vincent Van Gogh, 10–13 novembre 1889, Le Pouldu



Le cadastre de 1823 montre un secteur littoral 
à dominante agricole ou largement composé de 
dunes. Le site balnéaire se développe, à partir 
des années 1850, entre le port du Bas Pouldu 
à l’est et les villages ruraux de Keranquernat au 
nord, Kersellec au sud, Kerrou et Kernévénas 
à l’ouest. La plage dite « des Grands Sables » 
attire les premiers estivants et marque le début 
de la villégiature dans cette partie du Finistère.
Vers 1860, quelques familles fortunées des 
environs font construire les premières villas 
ou immeubles de rapport. Henry de Mauduit, 
industriel de Quimperlé, loue une partie de sa 
demeure (détruite) de « Castel Treaz » aux 
peintres du groupe de Pont-Aven qui séjournent 
au Pouldu entre 1880 et 1900. Paul Gauguin 
et Jacob Meyer de Haan décorent les salles 
de la « Buvette de la Plage » (disparues mais 
reconstituées). En 1883, le quartier du Bas 
Pouldu, qui compte plusieurs hôtels et pensions 
de famille, est répertorié comme « station 
balnéaire ». Cette première vague d’urbanisation 
(1880-1914), diffuse et sans conception 
d’ensemble, est marquée, dans la partie ouest 
du site, par la construction de plusieurs hôtels de 
voyageurs (Hôtel des Bains, Hôtel des Grands 
Sables, Hôtel des Dunes).
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« C’est bien le moment de former sur l’un des 
points du littoral (et il y en a tant de charmants), 
un établissement de bains de mer, lequel 
pourrait offrir des sujets de distraction pour le 
moins aussi agréables que ceux du Pouliguen 
ou du Croisic. Nous avons déjà notre Assemblée 
de Toulfoën, notre belle forêt de Carnoët, les 
sites enchanteurs de l’Ellé, de l’Isole, de la 
Laïta, de tous les environs de Quimperlé. Il faut 
compléter tout cela par l’établissement des bains 
de mer, et de nombreux étrangers viendront 
chez nous vider une partie de leurs bourses 
bien garnies. Pourquoi ne pas profiter des dons 
que nous fait la Providence ? Puisqu’elle nous 
fait demeurer dans le plus beau pays de notre 
belle Bretagne, cette médaille si précieuse et 
pourtant encore si peu connue, car les étrangers 
qui la visitent ne vont guère fureter, comme 
nous l’avons fait, là où ils feraient d´admirables 
découvertes.» 

Extrait de l´article de G. L. Augustin, 
Arrêté municipal de Quimperlé, 16 février 1867

Doc. 3

Doc. 8



La construction des villas se développe au début 
des années 1910, ralentit momentanément 
au moment de la Première Guerre mondiale, 
puis reprend durant l’Entre-deux-guerres. 
Parallèlement à ce lotissement, Louis Nestour 
fait bâtir à l’ouest de la plage des Grands-
Sables quatre villas qu’il loue et de nouvelles 
villas sont construites le long de la rue des 
Grands-Sables (extension spontanée). Après 
la Seconde Guerre mondiale, la station 
balnéaire poursuit son développement en 
densifiant son espace, notamment le long d’une 
nouvelle route reliant directement le bourg 
de Clohars-Carnoët et la plage des Grands-
Sables, en passant à proximité des plages de 
Bellangenêt et de Kerou. Un lotissement est 
construit à Bellangenêt dans les années 1950 
et l’urbanisation balnéaire investit au même 
moment la plage de Kerou, plus à l’ouest. 
L’habitat individuel se dissémine aux abords des 
trois plages qui composent la station balnéaire 
et dans les campagnes en arrière des quartiers 
balnéaires.
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La construction d’un chemin d´accès au pont 
de Saint-Julien permettra de mettre en valeur, 
de part et d´autre de la Laïta, un panorama 
remarquable, susceptible de constituer un 
nouvel attrait pour les touristes [...]. Il convient 
de prendre toutes les mesures nécessaires 
pour éviter que la vue, que l´on aura sur la 
mer du chemin d´accès au pont par la rive du 
Finistère, soit cachée par des constructions 
édifiées en bordure du chemin d´accès et 
de demander que la commune de Clohars-
Carnoët fasse appliquer une servitude de non 
aedificandi dans la zone comprise entre le 
chemin d´accès et la côte [...]. Il résulte de la 
législation en vigueur que des servitudes de 
cette nature ne peuvent être créées que par 
l’approbation d’un plan d´aménagement. [...] 
Un exemple récent a permis de reconnaître 
la nécessité de créer sur certains points de 
la station balnéaire du Pouldu des servitudes 
esthétiques destinées à conserver pour le profit 
de tous les beautés naturelles du pays [...]. 
Ces servitudes ne peuvent être instituées que 
par un plan d’aménagement qui sera déclaré 
d’utilité publique ; ce plan est d’ailleurs devenu 
absolument nécessaire par le développement 
constant de la station balnéaire du Pouldu. 

Arrêté municipal de Clohars-Carnoët, 1936

Les risques principaux de modification de 
l’aspect de la station résident dans une évolution 
qui s´oriente vers une densification urbaine 
des périphéries des quartiers anciens et qui, 
de ce fait, seraient noyés dans une nappe 
urbaine banale. Les coupures vertes qui existent 
encore aujourd´hui ont pour principale vertu de 
faire encore apparaître la structure ancienne 
de la station. Elles doivent être conservées. 
Les touristes qui, pour l´instant, se promènent 
uniquement le long du trait de côte, pourraient 
également s´intéresser aux quartiers balnéaires 
du Pouldu de la première moitié du 20e siècle. 
La modestie du patrimoine balnéaire a pour 
l’instant conduit à son dédain. Or cette modestie 
est caractéristique de la majorité des stations 
balnéaires françaises de la côte Atlantique. Les 
villas du Pouldu doivent donc être mises en 
valeur : il convient de retrouver leur histoire (en 
utilisant, entre autres, le recensement effectué 
par l´Observatoire du patrimoine maritime 
culturel), et par la suite créer une visite guidée 
au sein du quartier balnéaire, par exemple à 
partir du syndicat d´initiatives.
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Alexandra Pignol
Quelle est l’origine de cette enquête présentée dans la revue ? 
A-t-elle une proximité avec un travail artistique que tu as réa-
lisé jusqu’ici ?

Roland Görgen
La revue Alea présente des lectures de la ville sous la forme 
d’enquêtes artistiques autour des usages de l’espace urbain.
J’ai eu l’occasion d’évoquer avec Mathieu Tremblin ma re-
cherche autour du bleu-Bretagne amorcée en 2012–2013 et 
restée en suspens jusqu’alors. Il m’a proposé de la reprendre 
et d’en rendre compte sous ce format. Cela me permet de por-
ter un regard neuf sur ce corpus et d’en proposer une première 
articulation, dérouler une étape d’un processus de création en 
cours. 

Quant à mon travail artistique, la photographique y tient une 
large place et sous différents registres. Je l’adapte au corpus 
que je définis et qui est le point de départ d’un travail. Pour 
Imagines (2014) je partais d’une vingtaine de boîtes/cadres 
entomologiques réalisées de manière amatrice par un collec-
tionneur de papillons, trouvées en brocante. C’était plutôt un 
travail de studio, de catalogue (cadrage et éclairage), comme 
pour La fin des voyages (2016) dont le point de départ était 
le motif « tissu » recouvrant des objets collectés. Lors d’une 
résidence à Dresde l’année suivante, j’ai travaillé à nouveau 
sur des objets : j’ai réalisé Beholding the Gaze (2017) avec une 
sélection choisie dans les collections pédagogiques et histo-
riques de l’Université technique.

À côté de cela j’ai toujours pratiqué une photographie « prise 
de note », plus documentaire ou indiciaire, de l’espace ur-
bain et de ses extensions. En 2020, en pleine période des res-
trictions de circulation liées au virus Covid-19, j’ai décidé de 
parcourir le chemin de la manifestation du 1er mai annulée à 
Strasbourg. J’ai réalisé un relevé photographique des restes de 
stickers témoignant des manifestations précédentes — et de 
leurs revendications donc — sur le même parcours. Je poursuis 
aussi un travail au long cours autour d’une carrière d’argile en 
Lorraine où je jouais enfant et qui a été récemment remblayée 
— prises de notes photo sur le terrain et collecte d’objets.

Alexandra Pignol
Ton travail a un caractère autobiographique : entre la Rouma-
nie et la Bretagne — somme des collectes lors des parcours, 
errances, marches — est-ce qu’on pourrait parler d’une sorte 
d’enquête photographique personnelle à propos des paysages 
traversés ?

Roland Görgen
Je trouve cela pertinent de situer la raison et l’intention de la 
démarche. La part autobiographique n’est que le point de dé-
part de la recherche ; elle précise d’où je parle et révèle pour-
quoi je la développe dans les directions proposées. 

Mon engagement dans cette recherche trouve son origine dans 
une rencontre : celle d’une histoire personnelle avec ce bleu 
entrevu en 2010 et conscientisé en 2012 avec la découverte 
d’une œuvre de Duo van der Mixt. 

La station balnéaire du Pouldu dans le Sud-Finistère m’est 
familière, j’y passais presque tous mes étés jusqu’à la fin de 
l’adolescence.  Mes grands-parents, qui travaillaient dans la 
petite ville proche, y avaient fait construire une maison vers la 
fin des années 1950. Enfant, c’était le lieu de grandes retrou-
vailles familiales. Puis, la famille s’est restreinte. Et aussi, je 
passais mes étés ailleurs, ne revenant que sporadiquement ou 
hors saison. La maison connaissait quelques changements : les 
cyprès du jardin étaient tombés avec la tempête de 1999 ; une 
tapisserie était posée sur les anciens murs peints à la chaux ; 
des volets roulants remplaçaient les battants; le mobilier de 
rotin passait au grenier.

En 2010, j’ai suis d’abord surpris par la transformation de la 
voie d’accès qui relie la partie balnéaire du Pouldu au bourg 
voisin, commune dont elle fait partie, Clohars-Carnoët. Les 
quelques 3 km sinueux sur une voie serrée, bordée de talus et 
d’arbres, laissent place à une deux voies, large et droite, bordée 
de pistes cyclables et de fossés pour l’écoulement des eaux de 
pluie. Cet aménagement se poursuit aussi avec des modifica-
tions au sein de la station : trottoirs, parkings, multiplication 
des panneaux de signalisation et mobilier urbain bleu.

Je reviens en 2012, juste après un voyage en Roumanie, où j’ai 
rencontré les membres du Duo van der Mixt, Mihai Pop et Cris-
tian Rusu, à Cluj-Napoca. 

En 2004, ils avaient réalisé The very Best of Yellow, Red and 
Blue. Ce travail rendait compte d’un emploi offensif des cou-
leurs du drapeau national roumain dans la ville de Cluj, entre 
1992 et 2004. Le maire d’alors, le nationaliste Gheorghe Funar, 
avait décidé de les appliquer largement sur tout objet de l’es-
pace public, exacerbant la veine identitaire (ses électeurs re-
layèrent aussi son geste) et attisant ainsi les tensions avec la 
large minorité hongroise de la ville. 

Deux semaines après cette rencontre, je suis à nouveau au 
Pouldu, face à ce bleu. Je décide alors d’en faire un relevé sys-
tématique et d’en chercher l’origine — le titre du travail est 
déjà là, écho à ce qui a eu lieu à Cluj et relevé par le travail des 
deux artistes roumains.

Alexandra Pignol
Bleu : ça devient pour toi une couleur repère que tu vas suivre 
au travers des paysages arpentés ; ça devient le choix d’une 
photographie située, spontanée, intuitive. Pourquoi le bleu en 
particulier ? 

Roland Görgen
Lorsque j’aborde le bleu en 2012 je commence spontanément 
par le relever — ce qui le révèle plus encore. Ce bleu se pré-
sente telle une peau ou un vêtement. Il dissimule le matériau 
utilisé. Je prends conscience de son étendue et des supports 
sur lesquels il s’applique. Quand j’interroge ma famille, on me 
répond que « c’est bien naturel, qu’il fait référence au ciel, à la 
mer, que c’est l’âme de la Bretagne ». Or, il y a bien eu concer-
tation et décision des institutions sur ce point de l’aménage-
ment urbain : quels en ont été les arguments ? 

J’ai l’intuition qu’il s’agit d’une question d’identité et que 
celle-ci est corrélée à la question du tourisme. En 2013 j’en-
treprends de longer la côte du Sud-Finistère, du Pouldu à 
Pouldreuzic [Fig. 6] pour vérifier si le bleu réapparait. 

Duo van der Mixt. The Very Best of Red, Yellow and Blue. 2002–2004.
Publication diffusée à l’occasion de l’exposition « The Very Best of Red, Yellow and Blue », 
juin 2004, Studio Protokoll, Cluj (RO).



Je constate qu’il concerne effectivement de nombreuses com-
munes du littoral : stations balnéaires (Bénodet, Île-Tudy, Au-
dierne) et villes touristiques (Pont-Aven, Concarneau), mais 
sans toucher les communes à l’intérieur des terres. 

Alexandra Pignol
Qu’est-ce qu’on apprend à voir au travers des planches photo-
graphiques que tu proposes ?

Roland Görgen
Les premières planches montrent l’ancienne route [Fig. 1] qui 
mène à la station balnéaire du Pouldu, ainsi que la nouvelle voie 
d’accès [Fig. 2] dont j’ai parlé plus haut. Cet aménagement 
est un espace pris sur des espaces naturels ou des exploita-
tions agricoles comme une partie de la station balnéaire de-
puis ses débuts. Il concerne la circulation automobile et révèle 
une adaptation aux flux croissants de la station. Il s’accom-
pagne de contraintes telles que le stationnement règlementé 
et de nouveaux parkings aux abords des plages, indiqués sur 
les panneaux de signalisation bien avant l’entrée de la localité. 

Ces nouvelles mises en place prennent en compte des ques-
tions de sécurité : des trottoirs pour les piétons, là où la rue 
avant était partagée avec les automobilistes — on le voit clai-
rement aussi sur la comparaison entre cette photographie is-
sue de mes archives personnelles et la capture d’écran issue de 
Google Street View. Elles intègrent les nouvelles lois de préser-
vation des espaces naturels du littoral, en supprimant les an-
ciens et petits parkings sauvages trop proches de la côte. Aus-
si, ces prises de décision ne sont pas faites pour les résidents 
à l’année, le budget dépensé l’est pour les vacanciers : accueil 
et sécurité sont garants de l’image de la station et donc de 
retours sur investissements.

J’ai aussi trouvé une carte postale présentant sur la plage la 
piscine bleue dans laquelle j’ai appris à nager vers mes six ou 
sept ans. Ce qui est étonnant — la carte postale est antérieure 
à l’époque de mes premières leçons — c’est la présence d’un 
véhicule sur la plage et de quelques autres dans les abords di-
rects.

La seconde série [Fig. 3], constituée de prélèvements sur la 
documentation photographique de 2012, montre les occur-
rences et les supports d’application du bleu : celui-ci déborde 
de l’espace public vers les commerces et l’espace privé. Com-
ment se font ces passages ? 

L’adoption de ce choix graphique est-il conscient, demandé, 
vendeur ? Quel était l’emploi du bleu avant ce phénomène ? On 
peut lire qu’initialement, les restes de peinture utilisées sur les 
bateaux, auraient été utilisées pour peindre les portes, volets 
et clôtures en bois.  

Or l’emploi d’autres couleurs se lit dans les nombreuses cartes 
postales anciennes montrant un habitat « typique » breton. 

Nous sommes ici très clairement dans la fabrication d’un es-
pace touristique dont l’uniformisation par la couleur, code gra-
phique, relève du « faire beau » et « faire propre ». Le bleu se 
fait signe marqueur et organisateur de l’espace — il prescrit la 
circulation, indique les lieux de consommation et matérialise 
les seuils : barrières, portes, fenêtre et boîtes aux lettres. 

J’ai aussi réalisé quelques expérimentations de détourage et 
retouche d’images pour souligner ce rapport à la couleur.

Les enseignes, plaques et panneaux découpées [Fig. 6] dans 
la série réalisée le long du littoral en 2013, série qui poursuit 
la collecte précédente et se concentre sur leur caractère de 
signal émis au touriste par la signalétique.

Les cartes postales « ripolinées » [Fig. 7] révèlent l’emploi des 
stéréotypes utilisés dans la construction d’une identité régio-
nale. Ceux-ci se composent invariablement des mêmes ingré-
dients : le paysage (tempêtes, côte…), le patrimoine archéo-
logique (mégalithes) et historique (châteaux, calvaires…), le 
folklore (costumes, danses…) et l’immatériel (sourire). Le fait 
d’avoir recouvert les visuels avec la couleur de la typographie 
originale utilisée pour le titrage révèle la trivialité des clichés 
absents, leurs déclinaisons possibles à d’autres territoires de 
la planète. 

Roland Görgen. Archives personnelles : Le Pouldu, Boulevard des Plages. Circa 1980.
Projection diapositive photographiée.

Google Street View. Le Pouldu, Boulevard des Plages. 2023.
Capture d’écran.

« 1349 – En Clohars-Carnoët, Le Pouldu – Charmante Station Balnéaire, 
Mer, Campagne, Forêt, Plage du Kerrou ». s.d. Belles Éditions de Bretagne, Quimper
Carte postale.



Alexandra Pignol
Ce travail de prélèvement et d’échantillonnage que tu as fait 
se poursuit, se déplace des sites d’arpentage pour s’ancrer en-
suite dans une collecte de photographies plus historiques, des 
extraits de textes et un travail sur la Chronologie parallèle — 
qui te permettent de mettre en perspective les décisions qui 
amènent aujourd’hui à la mise en place du bleu un peu partout 
dans l’espace public.

Roland Görgen
À partir du moment où j’ai commencé à toucher la question de 
l’identité — identité graphique dans un premier temps dont je 
cherchais l’origine — il m’a été nécessaire de me documenter 
sur d’autres questions d’aménagement des espaces, l’habitat, 
les infrastructures : le phénomène des stations balnéaires ; 
l’avènement et le développement du tourisme ; la construction 
à des fins économiques du discours touristique et de l’image 
de la Bretagne. J’ai constitué un tableau de Chronologie paral-
lèle où j’ai répertorié à la fois les éléments microhistoriques et 
d’autres relevant du macrohistorique. 

Une première colonne présente les dates clefs concernant les 
institutions et les lois relatives à l’aménagement du territoire 
au niveau national, la création des labels et des marques qui 
touchent directement la question du tourisme, ainsi que des 
éléments relatifs à l’histoire de la Bretagne. Une deuxième en-
trée du tableau donne des informations relatives à la profes-
sionnalisation des stations balnéaires françaises1 à partir des 
travaux de l’historien Johann Vincent ; une troisième entrée 
propose des éléments concernant la station du Pouldu. La der-
nière colonne s’intéresse à la construction sociale du stéréo-
type régional en Bretagne — constituée à partir d’emprunts à 
l’article de l’historienne et sociologue Catherine Bertho2 — et 
se poursuit avec des prises de notes que j’avais réalisées en 
2013 sur le site du Comité Régional du Tourisme (CRT) de Bre-
tagne.

Cette « vue d’ensemble » nous permet de voir comment la 
construction de la personnalité provinciale se met en place 
tout au long du XIXe siècle. Bertho nous montre quels intérêts 
amènent à considérer le peuple et le territoire qu’il occupe 
— intérêts politiques et économiques ou intellectuels qui se 
concurrencent — et comment, à son insu, se modèle une re-
présentation de lui-même, de ses us et coutumes, ainsi qu’un 
paysage idéal à lui accoler — mais qu’il ne fréquente que peu en 
définitive. Cette « identité » résultant d’analyses, d’enquêtes 
ou de romans a servi et sert encore aujourd’hui le marché du 
tourisme (sites web, guides touristiques, festivals folkloriques 
avec costumes, musiques et danses traditionnelles, gastrono-
mie du terroir…). « On fait du neuf avec du vieux.3 » 

En 2013, le Comité régional du tourisme Bretagne souhaite 
« rajeunir l’image de la Bretagne, la rendre plus tendance » afin 
de « développer sa fréquentation ». L’institution a pris depuis 
un moment une part du marché et de sa gestion : développer 
l’attractivité au travers d’un positionnement sur l’identité de 
la Bretagne, créer une marque de territoire, user d’un marke-
ting stratégique et d’une stratégie de communication — avec 
des objectifs, des pistes d’actions pour répondre aux enjeux, 
et améliorer la compétitivité.

C’est au niveau microhistorique et social que se situe l’his-
toire de la station balnéaire du Pouldu. Paul Gauguin quittant 
Pont-Aven s’installe pendant deux ans à la Buvette de la Plage 
du Pouldu en 1889 avec Meyer de Haan, puis Paul Sérusier et 
Charles Filiger. André Gide et Alfred Jarry y feront un bref pas-
sage à la même époque. Plusieurs lettres de Gauguin décrivent 
le contexte de la station balnéaire naissante : « nous sommes, 
de Haan et moi, dans un petit trou éloigné de la ville. Sans 
d’autre communication qu’une voiture de louage4 ». 

Lorsque Gauguin arrive au Pouldu, la station est déjà réper-
toriée et comporte des hôtels et des pensions où se loger ; en 
1912, on y dénombre quelques 1000 baigneurs étrangers. La 
Buvette de la Plage a été reconstituée et est devenue la Maison 
Musée Gauguin. Tous les ans a aussi lieu la Fête des Goémo-
niers où se joue sur la plage des Grands sables une reconstitu-
tion de son tableau Ramasseuses de varech II (1889) [Fig. 5].

Je me suis aussi procuré des cartes postales de différentes 
époques [Doc. 5–7, 9–11, 14–15] montrant l’évolution de la 
station sur un siècle — en focalisant volontairement le point 
de vue sur l’hôtel des Bains et la plage des Grands sables. Ce 
bout du monde [Doc. 5] s’est lentement urbanisé.

Alexandra Pignol
Est-ce qu’on peut dire qu’au travers de ces recherches d’ar-
chives, ces prélèvements de textes et citations, tu passes 
d’une recherche intuitive et subjective à une certaine objecti-
vité ? Pourquoi est-elle importante?

Roland Görgen
J’ai souhaité déconstruire le bleu, c’est-à-dire tenter de com-
prendre son existence et sa mise en place. Pour cela, les ar-
ticles, ouvrages et documents trouvés m’ont permis de situer 
mes sentiments et mon histoire personnelle et de les com-
prendre dans une histoire qui se déroule sur quelques deux 
siècles et poursuit son évolution. 

La part objective qui émerge dans la recherche est bien sou-
vent le fruit d’une méthode qui globalement est restée intui-
tive — le « ah tiens, c’est peut-être par là que certaines choses 
se jouent ». Ceci m’a amené à lister les structures et les in-
frastructures qui permettent aujourd’hui l’entreprise de com-
munication territoriale liée à l’attractivité et au tourisme dans 
un contexte de concurrence mondialisé. 

Aussi ce que l’on nomme identité régionale — particularités 
ou traditions — est quelque chose qui a été digéré pendant un 
siècle, qui a été passé au tamis des intérêts politiques et éco-
nomiques. Il n’en reste que des éléments éparses, labellisés, 
activés à la demande— certaines manifestations avaient ini-
tialement lieu en dehors de la saison touristique — et trans-
formés en objets marchands. Le chercheur en sciences de l’in-
formation et de la communication Bruno Raoul5 nous montre 
par ailleurs comment « l’espace vécu », pensé dans un déve-
loppement local avec aspirations démocratiques, s’est peu à 
peu transformé en « territoire ». Il s’appuie sur le géographe 
Armand Frémont :  

« Le territoire est devenu une entité́ juridique (une portion d’espace sous 
l’autorité́ d’un groupe, d’un État, d’une juridiction), puis, et de plus en 
plus, une notion globale, juridique, économique, sociale, culturelle, tra-
duisant une appropriation par une collectivité́ sur un espace auquel elle 
s’identifie peu ou prou. L’espace vécu a permis de défricher le territoire, si 
l’on peut dire.6 »

L’habitant, pour peu que ses revenus y soient liés, est dès lors 
considéré comme un acteur que l’on va conseiller sur la ma-
nière d’accueillir le visiteur, qui va participer à la communica-
tion générale, « quand on aime on en parle7 », et aussi relayer 
les valeurs et informations issues d’analyses, d’enquêtes et de 
cahiers de tendances — commandés par l’institution (CRT) 
à des entreprises de marketing territoriale spécialisées en 
conseil, data et sciences comportementales (cf. BVA Reason 
Why).

Alexandra Pignol
Si on ressent bien des liens et passerelles entre certains des 
documents qui constituent ton travail, il y a des objets qui 
semblent moins liés, plus hétérogènes — plus difficiles à as-
socier. Est-ce que tu assumes cette dimension fragmentée et 
fragmentaire de la recherche artistique ?



Roland Görgen
L’ensemble présenté est une étape de la recherche lancée en 
2012, mise en suspens et reprise pour la revue. Elle est déjà 
fragmentée dans son évolution temporelle et comporte des 
questions qui restent en suspens. Je la vois comme une carto-
graphie lacunaire assemblée de manière organique. Elle resti-
tue la complexité d’agencements à travers l’histoire, entre né-
cessité d’adaptation individuelle et injonctions du marketing 
territorial aujourd’hui.

Elle n’a pas de visée totalisante ou exhaustive ; elle ne cherche 
pas à prouver qu’il y a une idéologie, mais plutôt à montrer 
comment des pratiques et discours autour de la fabrique 
d’une identité cohérente de territoire (gouvernants) se mani-
festent et contaminent l’imaginaire des habitants (usagers) ; 
comment par jeu de réciprocité chacun devient acteur de cette 
manifestation jusqu’à en perdre ou en oublier l’origine.

Alexandra Pignol
Pour nous aider à contextualiser ton travail, est-ce que tu peux 
citer quelques artistes, auteurs, qui t’ont inspirés dans ta dé-
marche ou qui sont des références qui te permettent de te si-
tuer ?

Roland Görgen
En voici quelques un·es : l’artiste albano-français Anri Saala 
avec Damni I Colori (2003), qui traite de l’usage de la couleur 
dans Tirana sa ville natale capitale de l’Albanie. Le maire de 
cette ville, Edi Rama, ancien artiste, compose sur les murs de 
ses façades tristes et grises des patchworks colorés et formule 
son geste : « la couleur a un autre rôle, elle doit nous unifier ».

Le réalisateur allemand Harun Farocki avec le réalisateur rou-
main Andrei Ujică a réalisé en 1992 Vidéogrammes d’une révo-
lution. En récupérant des films d’archive de sources très va-
riées (institutionnelles autant que privées) : ils reconstituent 
le point de bascule du gouvernement de Ceaucescu.

L’anthropologue américaine Anna Tsing, dans Le champignon 
de la fin du monde (2017), place au départ de son enquête un 
simple champignon, le matsutake. Cette recherche la mène 
avec ses collaborateurs à révéler les enjeux économiques et 
sociaux liés à ce champignon à l’échelle mondiale.

Dans le chapitre « Inondées d’urine » (Vivre avec le trouble, 
2016) la philosophe américaine Donna Haraway exemplifie sa 
théorie des points de vue situés et enquête sur l’origine des 
hormones qu’elle consomme, tout comme sa vieille chienne. 
Depuis son expérience personnelle, elle expose une industrie 
qui récupère ces hormones dans l’urine de juments engrossées 
artificiellement.

Il y a également L’Afrique fantôme (1934) de l’écrivain et eth-
nologue Michel Leiris, où, embauché dans la mission Dakar-Dji-
bouti par l’ethnologue Marcel Griaule pour en tenir un journal 
de bord, Leiris publie celui-ci sous la forme d’un journal intime 
et documente de manière critique l’action des ethnographes.

Enfin, Retour à Reims (2009) de l’écrivain et sociologue Didier 
Eribon. Suite au décès de son père avec qui il était fâché, Eri-
bon retourne dans sa ville natale. Partant de l’histoire fami-
liale, il décrit le passage du vote ouvrier traditionnellement 
communiste vers un vote Front national.

Alexandra Pignol
Tes références questionnent aussi le monde et les enjeux po-
litiques actuels — les derniers documents de ton travail com-
portent clairement une dimension plus politique —, est-ce 
que tu peux développer ? Pourquoi le bleu devient-il une cou-
leur politique ?

Roland Görgen
On l’a vu plus haut, ce bleu vient de manière pacifiée faire sens 
dans la construction de l’identité de la région concernée. Je 
pense aussi à l’emploi du rouge au pays basque, qui est là aussi 
une marque de territoire. Dans quelle mesure et proportion les 
emplois de couleurs sont-ils signe d’appartenance et de dis-
tinction d’un groupe social donné ? Comment s’adressent-ils 
au nouvel arrivant, au visiteur, au touriste, afin de lui signifier 
qu’il est dépaysé ou étranger ? En posant la question ainsi, 
on précise encore la relation identité–territoire. Et l’actualité 
nous le rappelle, la frontière entre temps de paix et temps de 
guerre est bien mince.

On se souvient des mouvements de protestation des Bonnets 
rouges (2013) ou celui des Gilets jaunes (depuis 2018). Aussi 
les conflits récents — la Russie contre l’Ukraine ; l’état d’Israël 
contre la Palestine — ont, à l’échelle mondiale, leurs répliques 
dans l’espace public : les différentes couleurs des drapeaux 
nationaux font signe de soutien ou d’opposition à distance. 

Fig. 6



En menant ma recherche, j’ai buté sur un terme qui m’inter-
roge toujours : il s’agit du mot « identitaire ». Lorsque j’ap-
préhendais ce que la Région Bretagne partageait sur le site 
dédié au tourisme (CRT), je suis tombé sur un document de 
888 pages désigné comme « portrait identitaire de la Bre-
tagne8 ». Cette longue étude a été commandée en 2009 par 
la Région Bretagne à CoManaging, un cabinet spécialisé en 
stratégies et accompagnement des territoires qui a réalisé de 
nombreux profils et portraits identitaires pour d’autres villes, 
départements ou régions. Au chapitre « Patrimoine », après 
les références à « une richesse patrimoniale extraordinaire et 
protéiforme, tant matérielle qu’immatérielle », à « la forte sa-
cralisation de l’espace breton », aux richesses architecturales, 
au patrimoine militaire, on tombe sur un court passage men-
tionnant le patrimoine immatériel en l’introduisant par une 
référence au Manifeste du parti nationaliste breton de 19119) 
[Doc. 19] : « Souci particulier de valorisation et transmission 
de “l’ancien patrimoine national” [...], l’ensemble d’us et cou-
tumes, objets, savoir-faire et différentes formes d’expression 
de la culture bretonne traditionnelle, dont la reconnaissance 
patrimoniale s’inscrit plus largement dans l’histoire difficile 
de la reconnaissance de la bretonnité » [Doc. 18].

Cette « bretonnité » a aussi fait l’objet d’une grande messe à 
Paris en septembre 2007, la Breizh Touch organisée par le CRT. 
Les hommes d’affaire milliardaires bretons François Pinault et 
Vincent Bolloré en étaient les parrains ; l’événement a été re-
layée sur la chaîne de télévision TF1, dont Patrick Le Lay, bre-
ton lui aussi, était encore le dirigeant. L’éditrice et essayiste 
Françoise Morvan a fait paraître dans les pages du quotidien 
régional Ouest France une tribune en réaction à cette opéra-
tion de promotion de la région Bretagne [Doc. 20].

Ce « désir de Bretagne » est aussi la formulation utilisée par le 
président de la région, Loïg Chesnais-Girard dans ses « Vœux » 
en 2021 [Doc. 21], pour qualifier le souhait du département de 
Loire-Atlantique (anciennement Loire-Inférieure) de rejoindre 
la Région Bretagne, et celui de la région Bretagne de retrouver 
ses anciennes « frontières ».

J’ai aussi choisi, de manière très intuitive, de proposer ces 
quatre documents à la fin de cette enquête [Doc. 18–21], pour 
présenter au travers de registres de langages bien distincts 
certains enjeux à l’œuvre sur ces questions d’identité régio-
nales.

Le tourisme lui-même est source de tensions dues à sa massi-
fication, mais aussi à son extension à de nouveaux territoires, 
alors qu’il était précédemment cantonné à des lieux et des 
espaces-temps délimités. Il entre en conflit avec un espace 
vécu par les résidents des villes et des lieux concernés qui sont 
confrontés à des problèmes d’accessibilité ou même de perte 
de logements — l’exemple de Douarnenez est emblématique. 
Le Collectif Droit à la ville Douarnenez vient d’éditer un ouvrage 
sur ces questions de « touristification » des villes côtières et 
des problématiques qui en résultent10. 

Si notre bleu, de manière subliminale, évoquerait le ciel, la mer 
et l’âme de la Bretagne, c’est peut-être que l’on veut bien dé-
tourner le regard de ce qui le sous-tend et l’accompagne.
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Le Pouldu (commune de Clohars–Carnoët) Relevés CRT 2013

2005 Élaboration d'un dossier ZPPAUP 2013 CRT – Comité régional du tourisme de Bretagne :
(Zones de protection du patrimoine architectural urbain et paysager). Positionner la Bretagne.

Rajeunir son image, la rendre plus tendance et plus actuelle.
Développer la fréquentation :
une Bretagne qui bouge, moderne et respectueuse de ses traditions
que la Bretagne soit désormais perçue comme une éco–destination 
engagée. 
Région / CRT /Agence Economique de Bretagne :
réalisation d’un portrait identitaire de la région,
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